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CE  ÿFl  est  a fai. 

rfj  tant  contre  les  Catholiques  JimU' 
les  ennemis  ouuerts  de  l'E~ 
glife  Catholique  e^^oftolique  ^ 
Rflmaine.  ' 


E falut  du  peuple  cfl- pré- 
férable a toutes  choleSj 
di(5l  la  Loy  des  douzeTa- 
bjes , qui  mérité  eftre  en- 
téduë  dVn  chacun , & cf- 
dor,  non  fculeinent  par 
tous les-coings des  rués,  mais  en  toutes 
les  parois  de  noz  maifons:  à fin  qu’ayans 
f celte  Loy  perpétuellement  deuant  les 
' yeux,  nous  ne  prétendions  rien  qui  ne 
loit  au  bien  &:  falut  commun  de  la  Rc- 
; publique,  delà  bonne  oumauuaifedif- 
pofition  de  laquelle , dépend  la  confier» 


nation  ou  perte  des  biês  & delà  vie  d*yn 

chacun.  \ . 

I L n’y  a homme  de  bien  qui  ne  loit 
d'accord  qu’il  faut  inuiolablcmét  obfer- 
uer  cefte  Loy  5 mais  il  y en  a beaucoup  ' 
qui  font  diuettis  del  obfcruationjtrom- 
pez  5^  deccuz  dVne  vaine  apparence  des 

chofes.  ^ ^ 

Ils  efleuentiufquesauciclla  cleme- 
Gc  de  mifericorde5&  ont  en  fi  grand  hor- 
reur toute  rigueur  & cruauté  , que  pour 
pardonner  à quelques-vns,ils  mettent 
le  public  en  extreme  danger . 

N O VS  recognoifions  auec  eux  quil 
n’y  a rien  plus  loüable  &:  digne  d vn  per- 
fonnage  grand  & illuftre  que  la  clémen- 
ce, quelajiiifericordeeftla  première 
d:  plus  honorée  de  toutes  les  vertuz. 

Mais  vfer de  mifericorde  6e  fagefle 
tout  enfemble,  il  n’eft  pas  donne  a tous. 
S . A uguftin  diét,  que  noftre  Dieu  a faid 
mifericorde  àplulieurs  lesfaîfant  mou- 
rir temporellement.  La  chair  ôile  fang 
n apprennêt  pas  celà.Si  nous  les  croyôs, 
nous  ferons  bien  foùuent  cruels  a nous 
mefmcs,quant  nous  voudrons  faire  mi- 
fcricordc  à autruy,  comme  plufieurs  ont 


faiâ  durant  ces  troubles,  nayans  ccfte 
Loydu  bien  public  affez  imprimée  en 
l’eCprir,  & craignant  par  trop  d’eftre  efii- 
mez  cruels , à faute  de  confiderer,  pour- 
tjuoy,  & cotre  quels  ennemis  nous  auôs 
à faire. 

B N T R E les  guerres  paflèes  , les  vncs 
ont  efté  pour  leftat  feulement,  les  autres 
ontcflépourl’eftat  &pourlavie,  & les 
aucunes  pour  l’eftat,  pour  la  vie  & pour 
la  religion. 

• D e la  première  quaUtéeftoit  la  guer- 
re d’entre  Pyrrhus  & les  Romains,  lef- 
quels  ont  V fêles  vns  enuers  les  autres  de 
pluficurs  hôneftetez  : Pyrrhus  leur  a dô- 
néfes  prifonniers  deguerrefans  rançon, 
& ils  luy  ont  enuoy  é pieds  & mains  liez 
vp  des  uens  qui  promettoit  de  le  tuer. 

PovR  la  fécondé  e/pece,  on  tire  en 
exemple  Hannibal  & les  Romains , lef- 
quelsayans  faid  prcuue  de  la  perfidie  & 
defloyauté Punique,  ont  faiftla guerre 
a outrance,  & n’ont  iamais  ceffé  qu’ils 
n ayent  rafe  leur  ville,  & pourfuiuy  Han- 
nibal iufques  à la  mort. 

Et  quant  à la  troifi  efm  e on  peu  t voir 
eivl’efcriturc  famdte,  les  enfans  d’Ifraél 

A iii 


6 

contre  Amalcch,  où  il  a cfté  commande 
faire  mourir  les  Amalechites  iufques  au 
dernier:  ce  que  n’ayant  cfté  faiét  en  la 
perfonne  du  Roy  Agag  prins  a mercy 
par  Saül , il  en  a perdu  la  vie  & fa  pofteri- 
té,  le  Royaume. 

L a guerre  que  nous  auons  contre 
Henry  Baftard  d’Albret  eft  de  cèftecf- 
pece,  il  prétend  la  Courône  encore  ^u’il 
foit  efloigné  du  tyran  dernier  décédé  de 
plus  de  dix  degfez  félon  le  droit  Canon, 
& de  plusdc  vingt  Si  vn  félon  le  Droia: 
Ciuil . 

I l n’y  a bandoulier  fi  adonné  à lar- 
cin qu’il  a toufiours  eftè  des  faicunefte. 
c eft  vn  paillard  infâme, qui  a laiflé  la  vil- 
le d’Agen  tcfmoin  du  tour  le  plus  lafehe 
qui  fut  iamais  commis  en  aflemblec  de 
femmes  chaftes  Si  pudiques:  C’eft  vn 
tyran  qui  a fupprime  la  religio  eh  Bearn, 
nonobftant  fa  profclfioh  Catholique 
faiéte  à Paris,  Si  fa  confelfion  de  foy  par 
Iny  enuoyce  exprez  par  fes  Ambalïà- 
deurs  à Noftre  Saindt  Pere  : C’eft  vn  hé- 
rétique relaps,  qui  a deffendu  Si  deffend 
à fes  fubieâs  tout  exercice  de  religion 
Catholique,  Si  faiéi  procéder  extraor- 
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dinaircment,  contre  ceux  qui  vont  au 
païsduvoifin  participer  auxfainds  Sa- 
crcmcns  : C cft  vn  fedifrage  qui  n’a  ia- 
mais  voulu  entretenir  aucun  traiélé  de 
paix  : Ceft  vn  perfide,  qui  a toufiours 
cotre  fa  foy  retenu  les  villes  que  par  plu- 
ficurs  Edi(Ss  de  pacification  il  auoit  pro- 
mis  rendre. 

Donc  en  cefte  guerre  où  il  fagift  de 
leftat  delà  vie  & delà  religion,il  faut  fai- 
re ce  que  Dieu  a commandé  à Saül  con- 
tre Amalech  ce  qnilordône  aux  au- 
tres Rois,  quand  il  diélj  qu’il  donnera  le 
Royaume  à celuy  qui  ne  fera  point  infle- 
xible aux  prières  des  mefehans  &ncleur 
pardonnera  point. 

Il  n o v s faut  donc  conclure  auec 
la  parole  de  Dieu,  que  l’on  ne  doit  en  ce- 
fte  guerre  pardonner  à quiquecefoit,  fi 
nous  ne  voulons  en  imitant  Saül  fubir 
les  mefmes  peines  qu’il  a endurees. 

Tovtesfois  fi  la  rédemption  des 
captifs  diflii ad e pour  vn  temps  robfcr- 
uation  de  cefte  ordonnance,  à tout  le 
moins  nous  doit  elle  feruir  pour  vne  dc- 
fence  de  demourer  auec  les  adherans  & 
complices  de  ce  baftard  tyran . 
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loïKCT  queNoftre  SainaPerepat' 
fa  BuUc  excommunie  tous  les  adherans 
de  ceft  heretiqûe , tellemét  qu’il  ne  nops 
eft  poflible  viurc  aucc  eux  en  repos  de 
confeiençe. 

D’aytre-part  l’experiencenous  > 
enfeigncjquelemauuaisdemourât  aucc 
le  bon , ne  fe  faid  pas  meilleur , &c  qu’au 
contraire,  le  bon  eft  contaminé  par  la 
ptcfence  du  mefchanf.de  façon  que  laif- 
fer  entre  nous  les  fimulez  Catholiques 
adherans  du  Bearnois , c eft  fe  reculer  de 
l’amandement  8e  refôrmation  efperee 
aulTiloing  comme  nous  penfons  en  ap- 
procher. 

D’avantage  apres  tant  de  trauer- 
fes  que  nous  auons  eu , il  n’y  a celuy  qui 
puiffe  ignorer  que  l’ennemy  domeftic 
eft  plus  dangereux  que  l’eftranger  , les 

pertes  de  Rennes, Senlis,  Se  d’vne  infini- 
té d’autres  villes  nous  le  font  fentir  à no- 
ftre  grand  malheur. 

O V T R E plus  ces  fimulez  Catholi- 
ques viuét  en  crainte  perpétuelle  d’eftre 
tirez  en  lufticc , ou  autrement  preuenuz 
pour  quelque  foupçon  quel  on  aura  cÔ- 
tre  eux, dont  ils  font  continuellement 

bourrelcz 


bourrelcz  en  leurs  âmes , tcllemét  qu’ils 
font  contraints  ou  de  Pen  aller  d cux- 
mefmes  5 ou  de  faire  quelque  entreprifc 
contre  nouSjpour  auoir  moyen  de  f exé- 
s pter  de  leur  mifere  par  noftre  perte  & 
ruine. 

L V T H E R fouloit  dire  que  cependat 
; que  l’on  famuferoit  à combattre  vne  de 
fes  herefies , il  en  inuenteroit  toulîours 
quelque  autre  : ainfi  ces  fimulez  Catho- 
liques defcouuerts  en  vne  de  leurs  con- 
IpirationSjdrcffiiront  toulîours  quelque 
nouuellc  partie,  pour  nous  perdre  entiè- 
rement auec  la  religion. 

Si  donc  nous  ne  pouHonsdemeu- 
rcrauec  noz  fimulcz  Catholiques  lans 
extrême  danger,qu’elles  occafions  nous 
peuuent  empefeher  de  les  mettre  hors? 
On  dit  qu’il  y en  a fept. 

A s ç A V 0 1 R qu’ils  font  difficiles  à 
congnoiftre,  pour  ce  qu’ils  affilient  tous 
au  fcruice  diuin  faifans  contenance  de 
Catholiques. 

Qy  E n nous  les  chalïbns  : Les  enne- 
mis chaflerôt  auffi  de  leurs  villes  les  Ca- 
tholiques qu’ils  laiflentviureenpaix  a- 
u ce  eux. 
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- Qte  le  nombre  de  noz  Catholiques 
fimulez  eft  grâd , en  forte  que  fi  rious  les 
enuoyons  dehors  nous  rendrons  noftre 

ville  deferte.  ^ . 

Qv  E les  parens  des  chaflfez  ferôt  mal 
contens*  6e  pourront  exécuter  vue  dan- 
gereufe  fcdiîion  ou  quitter  la  ville, 

Qv  E par  ce  moyen  les  artifans  ne  fe^* 
ront  plus  employez  a gaigner  leurs  vies, 
ce  qui  pourra  caufer  vne  reuolte  ou  quel 

que  grand  deiaftre. 

E quand  il  fera  befoing  de  quelque 

fubuenîion  pour  la^ucrre,  il  feraiiiipoi- 
bblede  la  leuer  pourlepeu  d’habicâs  qui 

reliera  en  cefte  villc’ 

Qv’  A V contraire  les  chalfez  fortifie- 
ront l’cnncmy  de  leurs  perfonnes  Ô6 
biens. 

Qvant  à lapremicreobiedionj  la 

preuue  ne  nous  manque  point  cotre  vne 
infinité , qui  depuis  l’execution  du  iufte 
iugemeiit  de  Dieu  contre  le  dernier  de 
' Valois  ont  parlé  à l’aduantage  du  tyran 
de  Béarn  , çhofedcffenduë  fur  peine  de 
la  vie  par  ordonnance  publiée  en  tous 

les  carrefours  de  celle  ville. 

Axa  deuxiefineobicdionjÜeftfa- 


lï 

cile  de  fefpondre,  que  les  Catholiques 
demourans  es  villes  ennemies  font  en  li- 
berté ou  captifs. 

Si  en  liberté  on  nepeut  dire  qu  ils  ne 
foieiit excommuniez , puis quils conti- 
nu en  t d e déni  o ii  re  r v o lo  n tai  rem  ê r au  ec 
les  déclarez  Sc  manifePccs  ennemis  de 
Dieu.  Tels  excommuniez  ne  nous  doi- 
uent  faire  defuoycr  du  chemin  de  fa- 
lut, 

S I contre  leur  volontéjils  feront  bien 
aifes  d’eftre  chaifez  ^ pour  ce  qu’ils  rece- 
urontiiberté  par  ce  moyen, 

Qvor  que  fok  files  vas  &:  les  autres 
ont  bonne  volonté^  il  leur  efi  plus  expé- 
dient defortirde  Sodome  6c  deGomo- 
re  que  d’y  demourer. 

A L A tierce  &quatricfiTieobied:ion 
il  fe  peut  dire  en  general  5 que  fi  la  quan- 
tité des  mefehans  eft  fi  grande,  6e  fi  le 
nombre  de  leurs  parens  affectionnez  eft 
tel  que  l’on  prétend,  c’efl:  vn  pur  aueu- 
glement  de  tenir  tant  d’ennemis  auec 
nous.  Y 

E T pour  refpodre  à latroifiefmeob- 
iedion  en  particulier^  les  Catholiques 
de  rVnion  ne  font  grâces  à Dieu  en  fi 
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petit  nombrcjque  quand  ils  feront  feuls 
à Paris  on  puiffe  appellcr  leur  ville  defer- 
te^elle  fera  toufiours  la  plus  peuplee  du 
Royaume. 

S AIN  CT  Auguftin  did,  que'celuy 
qui  eft  fans  amis  eft  feul  en  quelque  gra- 
de compagnie  qu  il  fe  puiffe  trouuer.  Et 
S.  Grégoire phiiofaphant  en  Chreftien, 
did^que  celuyqui  eftdelaiffé  de  Dieu 
efcfeul,  nous  donnant  à entendre  que 
nous  ne  poiuions  efirequaffez  accom- 
pagnez, quand  il  plaid  à Dieu  nousaffi- 
fter  par  fa  grâce, cc  qu’il  ne  fait  auec  ceux 
qui  demeurent  volontairement  auec  fes 
ennemis. 

Av  refte  fi  les  ennemis  chaffentda- 
ucceuxles  Catholiques,  il  y en  a beau- 
coup qui  reviendront  rendre  auec  nous 
fi  nous  poli çons  bien  cefte  ville,  ô^fiip- 
plcrontparcc  moyéau  deffault des ab- 
lens . 

La  quatriefmc  obiedion,  fera  réfu- 
tée en  particulier,  quâd  nous  confiderc- 
rons  que  ceux  qui  feront  marriz  d’eftre 
fcparez  des  ennemis  de  Dieu  fontexcô- 
muniez. 

A Là  cinquicrme,lesouuragesfer- 

A .. 


üans  à!*  guerre  & aux  viurcs  fcrôt  tbuf- 
iours  de  requeftc , &-y  aura  par  ce  moyc 
dequoy  employer  beaucoup  de  gens. 

Qy  A N T aux  autres  artifans  li  à fau- 
te d’eftre  employez  ils  fetrouuétcnne- 
ceflîté,au(fi  bien  nous  faut-il ioindre  à 
1 armeeou  befongner  aux  fortifications 
pour  la  plus  part. 

E T en  tout  cas  eflilans  de  deux  maux 
le  moindre,  il  nyapas  fi  grand  danger 
quVne  partie  endure  que  de  voir  perdre 
toute  la  République  Chreftienne. 

Axa  fixicfme  obicâion  , tant  fen 
faut  que  IcsCatholiqucs  fimulez  fubuic- 
nét  aux  ncceflitez  de  cefte  guerre , qu’au 
contraire  ils  deftournent  & empefehent 
les  autres  d’y  furuenir,  & qui  plus  eft,  ils 
enuoyent  &:  font  tenir  à l’enncmy  tout 
ce  qu'ils  pcuuét  gaigner  &rccouurer  des 
noftres. 

Les  chaflàntj  nous  pourrons  retenir 
tout  ce  qu’ils  ont  en  meubles,  & nous  ai- 
der des  immeubles  quils  poffederot  en 
celle  ville,  es  enuirons,  bc  es  pais  où  noz 
chefs  ont  commandement,  ce  qui  fup- 
plera  tres-abondammeataudeffault  de 

Icurabfencc.  , 
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FrNAtEMENT  pourrcfpondreàk 
fcptiefmc  & derniere  obiedion,  fi  noz  ' 
Catholiques  fimulez  pouuoienc  feruir  à 
lapuerre,  ils  ne  demoureroient  pas  ca  , 

Cefte  ville  inutils  à leiirparty,  ils  f’y  tien- 
nent pour  nous  induire  a Faii  e paix  aucc  -j 

rheretique , pour  accorder  les  bi  ebis  a-  ,| 
uec  le  loup. Iis  ne  manquent  iamais  d ar-  | 

tificepourceft  effedpar  le  miniftere  de  ^ 

Sathan  : ils  transfigurent  vn  fanguinaire  | 
tyran  de  Bearn  en  vn  Roy  bening  & pa-  I 
cifique  : ils  nous  propolent  lalRurance  J 
des  promefies  du  plus  perfide  Se  feditra-  j 
ge hérétique  qui  fut  iamais;ils  nous  pro-  | 
mettent  la  conuerfion  de  ceft  abomina-  1 
ble  Renegat,  lequel  ayat  deux  fois  renie  | 
Dieu  & (on  Eglife,  a faid guerre  contre  1 
fon  Roy,  contre  fon  pais , côtretous  | 

les  Chreftiens  de  l’Europe  pour  y plâter  | 
fon  erreur  : ils  nous  reprefentent  vaine-  | 

ment  & faulfementfesvertuz,  comme  | 

fa  charité  enuers  le  pais  qu’il  a tant  de  | 

foisdeftruit,favaillanceArabefquc  ,-fa 

chafteté  côiugalle,  Se  nous  vfent  de  mil- 
le paroles  fardees,meflans  l’ameraueclc  ; 

doux  : ils  nous  mettent  deuant  les  yeux  i 
fes  dragons  ferpens  Si  Anglois  quouez  . . 
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faifans  mille  peurs  aux  petits  enfans. 

Qv  E fils  ne peuuent rien  par.ces  mo- 
yens & par  les  faulfes  nouuclles  donc  ils 
trauaillent  Jioz  iimples  6c  crédules,  ils 
cherchent  & efpienr  toute  occafion  de 
nous  trahir &lmrer  lepluftoft  qu’il  fera 
poffible  és  mains  de  ces  bourreaux,  qui 
ont  accordé  aucc  le  tyran  qu’à  la  prinfe 
de  Parisjils  pourront  en  vengeance  delà 
laindBerthelemy  continuer  leur  bou- 
cherie qu^^tre heures  entières,  afin  qu’ils 
puilknt  de  cefte  ville  faire  vne  colonie 
par  le  inariage  de  leurs  foldats  auec  les 
kmmes  6c  filles  qui  pourront  efchàpper 
leurs  fanglantes  mains. 

O K fi  nous  chaflbns  ces  fimulcz  Ca- 
tholiques 5 nous  rompons  en  vn  coup 
tous  leurs  mauuais  defleings , nous  ren- 
dons leurs  perfonnes  du  tout  inutiles  à 
Icnnemy , 6c  quant  à leurs  biens  fi  nous 
les  faififibns  dequoy  aideront-ils  à leur 
party^  i 

Ce  s chofes  eftantainfi  comme  elles 
fontvrayeSjiemefmerueille  côme  ileft 
polfiblc  derrouuerdes  homes  qui  font 
fi  bon  marché  de  leurs  côfciences  6c  do 
leurs  vies  5 que  de  tenir  aucc  eux  les  en- 


nemis  dcDiea. 

I O I N c T que  pluficurs  gens  de  bien 
fc  font  défia  retirez  de  cefte  ville  pour  ne 
viure  âucc  tât  de  faux  freres , & queplu- 
fieurs  perfonnages  d’honneur  tiennent 
propos  d’en  faire  de  mefmcs  fi  on  ne 
prend  meilleur  confeil. 

li  y aplusencoresdequoy  f’esbahir 
d’aucuns  qui  donnent  aduis  de  pardon- 
ner à ceux  qui  ont  confpiré  la  perte  & 
ruine  eriticre  de  cefte  ville  le  iour  de 
Touftàinftsjvoulans  faire  croire  qu’en 
cas  femblablc  apres  la  punition  de  quel- 
que petit  nombre  de  coniurez  on  a par- 
donné &c  laiftè  viure  les  autres  au  milieu 
des  gens  debien. 

Il  fe  pourra  bien  trouuer  qu’en  fedi- 
tion  populaire  apres  la  punitiô  d aucuns 
on  a relafcbé  les  autres. 

E N cas  de  rebelliô  d’vne  ville  ou  d’v- 
ne  prouince,il  fe  trouuc  des  exemples  de 

pardon.  • i- 

Mais  en  coniuration  de  particuliers 
habitans  contre  l’eftat  vniuerfel  delà  vil- 
le, non  feulement  laiufticc  a faiét  mou- 
rir ceux  dont  ellefeftpeufaifircn  ville, 
comme  à Rome  Lentulus  & Céthégus, 

mais 
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mais  on  a pourfuiuy  Catilina  & fescô- 
pagnons  fugitifs  iufqucs  à les  deifaire  en 
bataille  rangée. 

Qv  E fera  ce  donc  fiJa  coniuration  eft 
accompagnée  de  prodition  & trahifon 
de  la  patrie  és  mains  d’vn  tyran  oui  a iu- 
re  la  perte  de  la  religion  de  la  vie  des 
biens.  Vicellius  a faid  mourir  tous  les  fix 
vingts  traiftres  coulpables  de  la  mort  de 
Galba,  encores  que  ce  fuft  fon  ennemy, 
que  faut-il  donc  taire  dVne  prqdition  & 
trahifon  fi  abominable  que  celle  des  po- 
lytiques  du  iour  de  Touffainds. 

Amvrates  ne pouuant pardonner 
àceluy,  qui  par  trahifon  luyauoit  liuré 
Conftantinople , il  le  fit  efcorcher  & iet- 
ter  fur  luy  des  cendres  chaudes  & du  fel, 
puis  il  le  fit  coucher  en  vn  lid  foubs  vm- 
bre  de  luy  faire  rcuenirvne  peau  nouucl- 
le,pour  le  rendre  capable  du  mariage  de 
fa  fille  q u’il  luy  auoit  accordé  lors  qull  fit 
promefle  de  trahirla  ville. 

Nq  coniurez  fe  font  mis  en  effort 
depis  faire  au  Chriftianifme,  quene  fît 
iamais  le  trahiftre  de  Conftantinople, 
d’autant  que  le  Turc  laiffe  viure  chacun 
en  fa  rcligiô,  ap  lieu  que  le  tyrâ  de  Bearn 

C 


la  Iczabèl  d’Ati 


te  fes complices, corne 
gletetrè  ncldlTent  tourment  ny  cruauté 
en  arriéré, dont  ils  n’vfent  enuerslcs  Ca* 
tÜoliques,  pour  leur  faire  perdre  auec  la 
religion  la  vie  éternelle. 


a encore  vne  autre  opinion  dê 
feulement  il 

mcraustrahîftres,  mais  qu  il 
icffîcc  les  rcccuoir  suce  nous 
en  leurs  maifons  pour  la  cômodite  des 
deniers  coniptans  qu’ils  ofixent^  comme 
■files  biens  des  crimineuK  de  leze  Maje-  . ^ 
fté,n  ’eftoietit  pas  coofifcables. 

O K à iceus  qui  befloignent  teilemet 
de  toute  apparence  de  railon^  ieiie  diray 
autre  chofe  que  ce  quà  dent  le  Sage, 
qui  aime  le  péril,  il  périra  en  iceluy  Dicü 
vuéillc  que  leur  perte  ne  foit  de  telle  co- 
fequéee , qu  elle  attire  quât  quât  auec 
foy  k ruine  de  tous  les  bons,  jde  tout  le 
pais  de  de ia  religion  en  toute  1 Europe. ^ 

En  ces difficultez  i’efpereque  lanii- 

fericorde  & b otite  de  Dieu  qui  nous  a 
miraculeiifeiiient  conferuc  iulques  icy, 
nous  ouiirira  les  yeux  pourvoir  noltrc 
erreur,  èc  nous  remettre  au  chemin^ 
coferuer  auec  noz  vies  fa  faindte  rcbgio. 


'eftiment,  que  non 


nie  boüç  cognoijftre  (|u’il  ne  lçiau,t  point 
tenter  ^ meiprifer  le  fecours  qu’il  nous 
offrepar  noj^  voifins  vrayemçnt'Gatho-- 
liques.  ^ V • 

I L ne  fe  peut  nier  que  nous  n’aypns 
beaucoup  de  Princes  très- dignes  & tres- 
fuffiians  de  gouuerner  yne  Monarchiej 
plus  grande  (ans  comparaifon  que  la  no- 
toiitesfois  i’ii  piaifoir  à X)ieu  nous 
difgracier  de  tant  que  de  nous  en  oiler 
vn^conime il  eft mortel,  ie  ne  fçay  fi  noz 
guerriers  fe  pourroient  accorder  foubs 
les  autres  3 le  danger  y eft  trop  grand  de 


irréparable. 

’Davtre-part  fi  nous  venons  à 
conférer  noftre  eftat  de  difpofition  aux 
qualitez  de  noz  ennemis , beaucoup  de 
ehofes  nous  feront  penfer plus  foigneu- 
fement  à noz  alfaires. 

L E.  tyrâ deBearn  à deux  fortes  d’ho- 
mes obftinez  a io  feruice  5 les  hcretiques 
&coulpablcs  de  raflaflinatde  Blois  3 de 
encores  d autres  qui  fe  laiffenr  aller  aux 
promelïçs  des  biens  d Eglife  de  des  con-' 
fifcationsj  de  font  la  guerre  à outrance. 

Entre  ceux  qui  fuvuent  noz  chefc 
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il  y en  à beaucoup  qui  fupportent  les  en- 
nemis, foubs  prétexté  de  parété,  d’alliâ- 
ce  ou  ancienne  conuerfation.^ 

C E tyran  peut  faire  fons  d’argent  en 
Bourdelois,  Limofin,  Xainftonge,  Ro- 

chelois, bas  Poitou, Angoulmois, Tou- 
raine & Anjou , de  toutes  parts  les  héré- 
tiques contribuét  & mefmes  les  paifans, 
il  n’eft pas  iufques  aux  foldats  qui  n ay et  | 
bourfillé  pourle  payement  de  fcsçftran- 
gers . ' ' 

= Tovt  eequenouspofledonseften- 

uironné  d’ennemis, il  n y a que  cefte  ville 
qui  ait  peu  fournir  argent  pourle  gene- 
ral , auiourd’huy  elle  eft  ft  efpuifcc  qu’a 
peine  fe  pourra  elle  fortifier , comme  il 
eft  neceiraire,&  continuer  la  fubuention 
des  mois  qui  ne  peut  fuffireque  pour  fa 
dclfence  particulière. 

C E tyran  à fecours  d hommes , d ar- 
gent &c  de  munitions  d’Angleterre  6c 
d’Efeoffe  auffi  certain8c  plus  proche  que 
noftre fecours  d’Italie.  , , 

I L a en  Allemaigne  6c  Suiüedes  ad- 

herans  plus  que  nous,  Dannemarc  luy 
cftalfeuré.  , 

O N a recogneu  des  allions  de  ce  tyra 
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qifil  ne  combat  iamais  filn’efi:  plus  fort 
de  nôbre^ou  en  lieu  fi  aduantageuXjquc 
la  vMoire  îuy  foit  certain  Cjôe  a toufiours 
ainfi  téporilé  depuis  quinze  ans,  n*ayant 

’ auiour- 


le  quarc  des  moy  es  qu’il  poffede 
d’huy  . 

Il  nenouseftdoncpofliblcdcfubfi- 
fter^  fi  nous  ne  prenons  le  fecours  du 
R oy  Catholiquc,quelque  chofe  que  Ion 
puille  alléguer  au  contraire. 

C A R de  dire  que  nous  foyons  afiez 
forts  (ans  tel  fecours  , les  doubles  pifto- 
lets  & pièces  de  quarante  fols  cnuoyces 
d'E/paigne  font  venuz  bfen  à propos, 
nous  eftiôs  mal  fans  cela,  & auiourd’Huy 
nous  fommes  plus  defnuez  que  iamais. 

E t de  dire  que  fi  on  appelle TElpa-- 
gnol,  lanobleflTe  & beaucoup  d autres  fc 
rejndront  du  party  contraire. 

Personne  ne  ferédradu  party  fil 
èft  des  noftres , félon  Ictefmoignage  de 
lelcrhure,  & puis  qu’ils  ne  font  des  rio- 
lires , il  vaut  mieux  qu’ils  fen  aillent  que 
de  demourer  icy^attendant  quelque  oc- 
cafion  de  nous  faire  quelque  mauuais 
tour.  ^ 

D A L L E G V E R quc  fon  fecours  ne 

C iij  ' 
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fcanroir  cftre  que  de  pcu,&  neantmoins 
qu’il  viurpera  le  Royaume,  fil  a fi  peu  de 
moyen,  comnaét  pourra-il  faire  vue  tel- 
le vlurpation  &:  la  maintenir  : 11  en,  faut 
parler  à la  vérité:  Il  cft  fi  puiflant  que  du-  • 
tant  la  guerre  de  Flandres, il  a auec  le  Pa-r 
pe  ôe  le  Vénitien  combattu  a Lepantfie, 
les  forces  du  T urc  que  nous  cftimiôs  inr 
uincible,  chaffé  le  baftard  vfurpateur  de 
Portugal,  deffaiét  larmçe  de  laRoyne. 
mere , rompu  les  Anglois, qui  depuis  yn 
anauoient  prins  terre  en  Efpaignejil  a 

deffendu  ceux  de  Malte  de  l’inuafion  du 

Turc,  & deliuré  rAiçheuefquc  & Ele- 
éteur  deColoigne  de  la  puiffanee  de  Ga- 
fimir&defesadhcrans. 

On  adioufte  que  fil  fe  troque  fort  en 

France , il  fe  faifira  de  noz  villes , qui  eft 
vne  obieaion  ordinaire  d’heretiqqes, 
comme  ils  ont  mis  fus  à feu  Mpnfieur  de 
Guyfç  qu’il  voulojt  enuahir  la  Courons 
ne,eeque  Monfieur  de  Mercueur  (eyeut 
faire  Duc  de  Bretaigne:  rEfpagnol  noqs 
a plufieurs  fois  fecoùru  auec  toute  fideb- 
té  & fans  rien  entreprendre  fur  nous, 
comme auffile  Maltois  & TElcaeur  de 
Coloigne,  ne  diront  pas  quilaiti'ieneu 


du  leur,  il  a Hollande  &Zelande  paï$  de 
tres-difficile  conquefte  à recoüut’ercô-* 
trcrAnglois,&  reparer  les  pertes  de  Por- 
tugal contre  le  Turc,  ayant  ces  affaires, 
il  ne  peut  qu’il  ne  nous  aime  mieuK  auoir 
pour  amis  que  pour  ennemis  :au  refte  le 
Royaume  eftant  moindre  qu’il  neft  de 
repurgé  d’herefie,  il  pourra  plus  faire  de 
bien  à la  Republique  Chreftienne  de  à 
foy-mefine, qu’il  ne  fçauroit  faire auec  la 
corruption  prefente,  quand  il  feroit  plus 
grand  que  toute  TAfie. 

Tant  y a que  fil  nous  faut  craindre 
vfurpationde  leftranger,  il  y en  a beau- 
coup plus  de  matière  de  la  part  de  l’An- 
glois  que  du  codé  de  rEfpagnol. 

L’anglois  eft  vn  oyfeau  de  proye 
qui  voile  par  tout  3 il  a entrepris  rür  lEf- 
cdffois  ce  qui  luy  appartient  en  Irlande, 
fürnousen  diuers  temps  plulieurs  pro- 
uinccs,  puis  le  Royaume  du  temps  de 
Charles  d.enian  562.  il  feft  faifi  du  Ha- 
ute de  grâce,  de  auiburd’huy  il  déc  la  vil- 
le de  Dieppe,  il  a vfurpé  fur  rEfpagnol, 
Hollande  de  Zelande* 

L*'es  î>agn  ôl  de  noftré  temps  n’a 
entrepris  fur  perfonne,  ce  qu’il  feff  faifi 
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de  Portugal  a efté  à tiltre  héréditaire,^ 
comme  parent  du  Roy  dernier  decedé, 
plus  proche  que  le  baftard  Domp  Anto;- 

nio, quand  iUcroit  légitime. 

Les  Anglois  & Erpagnols  ont  tous 
deux  fait  guerre  contre  noz  peres,Ies  El- 
pagnols  auec  telle  obferuation  du  droiiît 
des  Gens,  que  nous  auons  toufiours  eq  ^ 
meilleure  compofitiô  d eux  que  de  tous 
autres:&  de  faiéi:  en  la  guerre  de  Charles 
cinquicfmc,  noz  peres  parlans  de  leurs 
ennemis  en  general,  ils  les  appeiloient 
Bourguignons  & non  Efpagnols , mais 
quand  aux  Anglois , ils  nous  ont  faidt  la 
guerre  fi  cruellement  qu’il  ne  fc  peut  di- 
re, les  veftiges  y font  encores,  leur  haine 
cft  inuetefee  & immortelle  contre  nous 
pour  les  auoir  chaffé  du  Royaume, qu’ils 
pretendét  obftinement  leur  appartenir, 
comme  ils  donnent  affez  à entendre  pat- 
leur  efeu  , qui  eft  my-party  des  armes 
d'AngleterreSt  de  Frâce,mefmes  le  iour 
deTou{rainas,ils  ont  fait  fentir  leur  cru- 
auté iufques  aux  enfans  de  dix  a douze 
ans. 

Qv  A N D il  nous  rencontrent  en  leur 
pars  fils  nous  couldoicnt  fils  ne  peuuent 
^ pis  faire. 
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pis  faire  5 en  France  mcfmes  ils  fe  préfè- 
rent à nous,  de  contenance^  de  parole  &c 
d effed  ftl  leur  eft  poflible, 

L' ESPAGNOL  nous  laiffc  rriarcher 
librement  en  Erpagne^hors  fon  païs  6c  le 
noftre,  il  conféré  auec  nous  par  raifon. 
S’il  a la  parole  6c  lacontcnitiice  grauCj 
l’Anglois  cft  encores  pkisiîer. 

Il  y en  a qui  paffent  outre  ^ 6c  dient 
qués  villes  que  TEipagnol  tient,  il  don- 
ne les  Offices  6c  Bénéfices  à ceux  de  fa 
nation,  comme  fi  par  notoriété  de  faid, 
^il  ne  dônoit  pas  les  Offices  aux  originai- 
res des  païs  où  il  commâde,  6c  fil  ne  laif- 
foit  pas  les  Bénéfices  aux  Efledions.  La 
Flandres  6c  là  Frache-Comté  font  trop 
près  pour  en  doubter. 

O N nous  veult  faire  cncores  d’autres 
terreurs  Panniques,  on  did  que  fes  gens 
de  guerre  font  cruels,  fa  domination  ty- 
rannique, 6c  fon  inquifition  infupporta- 
blc. 

Qy  AN  T à la  cruauté  des  guerres,  les 
Fiâmes  depuis  leur  rébellion  recognôif- 
fentque  leurs  propres  fold a ts  originai- 
res font  plus  moleftcs  que  rEfpagnol,ils 
fçâuent  qu’apres  la  redeuance  ordinaire^ 

D 
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il  ttcf  Te pârlc  plus  dcfubfidcs*  SicilCjN^ 
pkSjMilanjla?  Franche- Comte,  ^toutes 
les  autres  prouiiices  ejui  luy  obciffenren 
dirontàutant  : &au  regard  de  l’inquifi- 
tion , CG  n’eft  que  douceur  auprès  de  no- 
ftre  chambre  ardente,  & fi  on  la  côparc  | 
à l’inquifition  d Angleterre,  c eft  iuftice  | 
contre  iniu£’tice,cqu\te  contre  iniquité.  | 

Il  n’y  a peuple  qui  ne  haiffe  ordinal-  | 
rciTientiesvoifins,lcPortugoisenaefté!  | 

ainfi  àTendroit  de  1 El|>agnol , mais  de-  | 
puis  qu’il  a expérimente  la  droiâe  o.  en-  • i 

tiere iaftice  du  Roy  Catholique,  iii’efti-  | 

me  plus  heureux  que  iamais.^  i 

Donc  pour  mettre  fia  à ce  propos,  | 
fi  à faute  d’employer  le  fteours  d’Eipa-:  J 
'Tne,nous  cedôs  en  force  à rcnncmy,cô-  ’ 
nie  nous  nepouuôs  long-temps  refifter  | 
fans  miracle,  nous  ferons  aeuatit  Dieu  5 
coulpables  de  la  religion  perduë,&  tout  | 
le  monde  vniuerfel  nous  dônera  blafme 

de  nofire  ruine  &:  des  pertes  quif  en  en-  | 

fuiuronî.  . 1 

Av  dêmouranr chacun  fçait les  coii-  j 

queftes  faites  par  le  Turc  en  la  Chreftié-  j 
té  depuis  l’alliance  des  Valois  aucc  ce  * 
chiea,  qui  eft  continuée  par  le  Bcarnois 
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cfperant  que  par  ce  moyen  les  forces  du 
Roy  d’Efpagne  deftruidcs  ilplan-tcrali^ 
brement  ibn  berefie  de  recouurira  fou 
Royaume  de  Nauarre  pretendu^ne  pre- 
uoyant  que  ce  chien  qui  abbaie  par  tout 
apres  aùoir  fubiugué  le  furplusde  TEu- 
rope^luy  fera  porter  leTiirban  ou  perdre 
tour  ce  qu’il  poffedera. 

O K fi  nous  conuenons  auec  le  Ca- 
tholique 5 il  eftà  efpercr  que  le  Turc  ne 
nous  ofera  regarder  pour  mal  fairejiious 
ferons  donc  noz  deuotieufes  prières  à la 
bonté  diuine  qu’il  difiipé  ces  tenebres 
d’ignorance,  dot  Sathan  veut  ofFufquer 
noz  elprits,&qu’il  luy  plaife  nous  illumi- 
ner &inrpireren  forteque  nousne  re- 
tardions rien,  mais  que  nous  pourfui- 
uions  inceiïàmment  tout  ce  qui  cft  de 
noftre  falut  & de  fon  honneur  ; Gardôs 
nous  bien  de  penfer  que  ce  fait  peu  de 
mettre  en  hazardla  religion, comme  elle 
cft  fi  nous  négligeons  le  fecours  des  voi- 
fins  qui  boiuent  5e  mangent  auec  nous, 
en  mefme  table  vne  mefme  viâdeôe  mef- 
mebreuuagecelcfte.  Ceux  quiabufent 
dVne  chofe  prophanebaillee  en  depoft 
commettent  larcin , Que  fera-ce  (î  nous  ^ 

D ij 
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abandonnons  vne  chofc  facrec  & fi  fain- 
£tc,que  la  religion  qui  nous  a efte  baillée 
en  oarde  pour  la  laiucr  à noz  fucceflèurs? 
Nozpcresnous  l’ont  cortferuee  & mile 
en  main  à la  perte  de  leurs  biens  & de 
leurs  vies, ils  font  aucc  leurs  faints  Rois,  , 

Charles  & Loys  voilez  heureufement  au 
ciel . Noz  enfans  attendent  de  nous  les  ^ 
mefmes  offices , fi  nous  Ip  en  fruftrons,  i 
nous  ne  ferons  pas  tant  feulement  coul- 
pabies  du  maique  nous  ferons  en  noz 
perfonnes,  mais  de  toutes  les  oucnces 
qui  feront  comifes  par  la  pofterite  a fau- 
te de  iouïr  du  bien  de  fa  parole  de^Dieu 
& de  fes  iainas  Sacremens,tejlcmét  que  , 
de  iouren  autre , nous  fentirôs  augmen- 
ter les  peines  de  noftredamnation.  ^ 

Qvel  regret  penfez  vous  que  ce  fort 

aux  panures  Anglois  Catholiques  de 
n’auoir  entendu  aux  belles  ouuertures 
qui  luy  ont  eftê  faides  par  le  Roy  a El- 

paigne, durant  fon  mariage  & de  la  Roy- 

ne  Marie,  par  le  moyen  defquellcs  ils  , 
pouuoient  fauuer  la  vie  à cinq  cens  «iU 

perfonnes,que  lalezabeladcpuisfaia 

mourir  par  les  mains  des  bourreaux  , ou 
;par  dures  & cruelles  prifons,  ou  par  fuit- 


tes j banniuemcnt  &:  fpoliatîons  de  tous 
biens/ 

Ges  panures  gens  auoicnticscfprits 
cutojrprques  de  ces  fortes  opinions  d’ar- 
rogance Efpagaole,  & perfuadez  de  vai- 
nes prefomptions  d cux-mefoieSjfaflcu- 
roient  que  fans  le  lècours  de  TElpagnol, 
ils  fe  pouuoient  maintenir  aiiChrillia- 
nifmecôtre  qui  q ce  fuftj  chacun  fçait  ce 
<jui  en  eft  aduenu , ils  ont  mifcrablemét 
perdu  leurs  parensjleurs  amis  , leur  li- 
berté, leurs  biens,  & ce  qui  eft  le  plus 
lamentable  defplorablc,  la  religion. 

No  Z voifîns  endurent  iournellcmet 
toutes  cjçtrcmitcz  pour  fc  deffendre  co- 
tre le  T urç,  afin  que  par  fa  conférence  le 
Chriftianifmc  nereçoiuc  diminutiô,cn- 
cores  que  ce  foit  chofe  expérimentée  de 
tout  temps  qu’il  laifle  liberté  de  religion 
à fes  fubicts. 

Nostre  tyran  de Bcarn poftpofant 
tous  honneurs  tous  biés  & toutes  com- 
. mo direz  de  la  vie  3 f eft  expofé  en  milô.: 
îmil  dangers  pour  femer  les  herefics  de 
Xaluin. 

Et  nous  quoy?  ferons  nous  enfans 
légitimés  3 ou  baftards  infâmes  de  ces 

D iij 
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François  anciens  qui  ont  ouîrepafle  les 
mers  pour  faire  la  guerre  cotre  les  T urcs  ^ 
dont  ils  ont  rapporté  tant  de  bellesAU- 
ftoires , ferôs  nous  fübmis  honteulèinét 
à la  puilfancc  hcretique  plus  infupporta- 
ble  mille  millions  de  fois  que  la  do  mi- 

nation des  Turcs  ,lefqucls  perinettét  au 
Chrcftien  faire  fon  falut , dont  il  eft  em^ 
peichè  parlcs  Caluiniftcs  , tc!lcmet  im- 
patiens de  noftre  religion,  que  quand 
leur  Roy  les  voudroic  contraindre  aevt- 

nreauec  nous,  illuy  feroitimpoflible  fc 

faire  obéir  trois  mois  entiers . On  fçait 
trop  quels  font  leurs  deportemcns,dont 
Dieu  nous  preferueiat'il  luy  plaift,  au- 
quel foit  honneur  &c  gloire  par  tous  les 
ficelés  des  fiecles.  Amen. 


O N s I E V R coufm  fejpe- 

roiî  cjue  mes  prières  eturoknt  quel-  i 

ers  voftre  endroit , tÿ*  ' 

qu  envofire  iifcoursvom  pende- 

riex^des  caufes pour  lesquelles  il  n eft  pûftMe 
ütrepdx  mec  U tyrddeBeetrn,ftns  nomfer-  { 
dreauec  U religtd,  cequetoutesfois  vottseUKX,  } 


paffe  foubsjiknce  : Vomme^;^^  comme  iecrqy 
eJhméçhofemdignetraiBercefleq^^^ 
tvc  Qdtboiic^ues  ^ iiup^uels  j~euls  ^vojiye  eJcTit 
fdddrejje^  aujii  eji-ce  U venté que  lehu p£tr  U 
volonté  de  nojire  Dieu  à rabattu  toutes  parO’- 

les  de  paix  qui  luy  ont  ejle  tenues  par  les  héréti- 
ques de  fon  temps  : toutesfois  vom  n\ue7:^ peu 
faire  en  forte  que  parlant  i autre  chofe^  vous 
nyn  aye:^oucbé cinq  raifons pertinentes  : La 
première,  que  noftre  Dieu  défend  aux  fiens 
toute  coTHttiumcAtî-OTi  Auec  les  hetetic^ueSyCotn-^ 
me  on  voit  cjtte  lojaphdt  a ejlé putty  d,e j'ejite 
djpjeté-Aucc  Ocho^iis £t  au  contraire  lehit 
recommade  d’Auoirmtscn  arriéré  tous  propos 
de  la  paix  cjue  les  heretiques  luy  ont  demandée-, 
Za  fécondé,  que  le  tyran  ^ tous  les  fiens  font 
excommuniex.parlaBuUedu  S.Pere:  La  troi- 
fefme,quec'e]i  vnfedifrage  quia  rompu  & 
‘vioüé toutes  fespromej] es  iUrees  en faifant  les 
J^dtdls  depactfcatto:  La  quatriefme,  quequad 
il  ferait  homme  de  parole , ce  quil  n’a  iamais 

t^ftftlluy  ferait  impojUlefefaireobtyrpar  les 
fiens  en  la  conferuationdenoflre  relinon-.  Et 
lacinquiefmequecefie paix  faciliteroit  les  en- 
treprifes  du  Turc  cotre  le  Roy  Catholique  fans 
le  f cours  duquel  noJlre  Royaume  ny  les  pro- 
vinces adiacentes  nefepeuuent  dejfendre  d’vne 


procUinc  inmfiUc  « Mahomet, Jlr.  nj 

% {evoM  apprens  vne  hifiotre queu  tient ^ 

rrsdebkni(^tefmoinsfmsreproche,LeCote 

%Montbaxon  ayantpyofia  ceux  delà  No- 
hleffequil efiimoit  Catholique,  quenojire en- 

nemy Mo, t dès  Icn^-teps  contenance^ 

loir  entendre  à nofire  rel,g,o,tna,s  qu  tlMott 
nu  il  fen  refolufi,&  qu'au  demeurant  il  apu- 
tfl  les  Ecclefiaftiques,  il  fuji  defcouuert  au 
tyran , lequel  pourfruflrerceieunefeimeur 
ivne  entreprife  quil  cogno.jfoit  luy  ejlrefi 

dommageable, illuy  fit  tant dhonneur^  de 

careffesl&vfaaufurplusde 

au'tlluy  ferma  la  bouche  tufques  a fa  maladie. 
Tant  il  efi  décédé  ,auec  deux  regrets  extremes, 
tvn  d'auoir  fuiuy  leparty  de  temerny , I autre 
dene  l’auoir  prejjé  de  fie  refoudre  a la  religwn 
^iafeurer  beftat  Ecclefifique  : Vom^ 
rrîexalfereM^  l’ay  fait  ioindre  c efi  extra^ 
au  bout  de  -vofi^e  aduis,  quand  vous  fiaure^ 
aue  îen  ayefié  prié  par  vn  de  noxams  corn- 

]mns  lequel  fe  délibéré £en  efertre plus  ample- 
ment, âfe  trouue  quelqu'un  fl  impudent  que 
defoufiemrle  contraire. 

Jfiri  Siigneur  vous  continuer  fis  fainBes 

grâces . „ ^r>n(în  meilleur  amy. 


